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Il convient d’expliquer, attendu que le verset dit : «tu 
n’endurciras point ton cœur, ni ne fermeras ta main à ton 
frère nécessiteux. Ouvre-lui plutôt ta main! », pourquoi 
alors ajouter : «et, sans pitié pour ton frère nécessiteux, de 
lui refuser ton secours: il se plaindrait de toi au Seigneur, 
et tu te rendrais coupable d’un péché ». Or, dans aucun autre 
commandement, positif ou négatif, nous ne trouvons que la Torah 
enjoigne qu’en cas de non observation de ce commandement, 
nous serions coupables d’un péché. Il est bien évident que si l’on 
n’accomplit pas un commandement, on est coupable ! De plus, 
pourquoi la Torah ajoute : «il se plaindrait de toi au Seigneur, 
et tu te rendrais coupable d’un péché  » - or, même sans qu’il 
se plaigne à Hashem, il y a faute si l’on ne donne pas la charité 
aux pauvres !  

Le commandement de la charité annule le 
penchant de «C’est ma propre force, c’est le 

pouvoir de mon bras »

Nous commencerons par éclairer le commentaire de nos 
Sages sur ces versets, concernant la gravité de la faute de ceux 
qui s’abstiennent de donner la charité aux pauvres, faute dont le 
contrevenant est considéré comme idolâtre, ainsi que le Talmud 
enseigne (Baba Bathra, 10a)4 :

Rabbi Yéhosua Ben Korcha dit : celui qui se détourne de 
la charité est considéré comme un idolâtre. En effet, il est dit, 
ici : «Garde-toi de nourrir une pensée perverse (béliyaal) en 
ton cœur » et (concernant, les habitants de la ville idolâtre) il 
est écrit (ibid., 14 :13) : «des hommes pervers (béliyaal), nés 
dans ton sein » - (par analogie), de la même façon que là-bas 
(la ville), il s’agit d’idolâtrie, de même, ici (la charité), il s’agit 
d’idolâtrie

כאילו  הצדקה  מן  עיניו  המעלים  כל  אומר,  קרחה  בן  יהושע  רבי     4

עובד עבודת כוכבים, כתיב הכא ]במצות צדקה )דברים שם ט([ השמר 
לך פן יהיה דבר עם לבבך בליעל, וכתיב התם ]באנשי עיר הנדחת )שם 
יג-יד([ יצאו אנשים בני בליעל, מה להלן עבודת כוכבים אף כאן עבודת 

כוכבים
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Notre Sidra, celle de Réeh, nous enseigne un des 
commandements des plus importants figurant dans les 613 
commandements, celui de la charité. Selon nos Sages, «la charité 
équivaut à tous les commandements »1 (Baba Bathra, 9a). Plus 
encore, elle hâte la Délivrance, comme le Talmud enseigne (Ibid., 
10a)2 : 

Grande est la charité, car elle hâte la Délivrance, ainsi 
qu’il est dit (Isaïe, 56:1) : «Ainsi parle l’Eternel: Observez la 
justice et faites le bien; car Mon secours est près de venir et 
Mon salut de se manifester ».

Il est donc plus qu’opportun de nous pencher sur les versets 
qui exposent ce commandement (Deut., 15 :7)3 :

Que s’il y a chez toi un indigent, d’entre tes frères, dans 
l’une de tes villes, au pays que l’Éternel, ton D.ieu, te destine, 
tu n’endurciras point ton cœur, ni ne fermeras ta main à 
ton frère nécessiteux. Ouvre-lui plutôt ta main! Prête-lui en 
raison de ses besoins, de ce qui peut lui manquer! Garde-toi 
de nourrir une pensée perverse en ton cœur, en te disant « que 
la septième année, l’année de rémission approche », et, sans 
pitié pour ton frère nécessiteux, de lui refuser ton secours: il 
se plaindrait de toi au Seigneur, et tu te rendrais coupable 
d’un péché, Non! Il faut lui donner, et lui donner sans que ton 
cœur le regrette; car, pour prix de cette conduite, l’Éternel, ton 
D.ieu, te bénira dans ton labeur et dans toutes les entreprises 
de ta main.

  שקולה צדקה כנגד כל המצוות 1

  גדולה צדקה שמקרבת את הגאולה, שנאמר )ישעיה נו-א( כה אמר  2

ה' שמרו משפט ועשו צדקה כי קרובה ישועתי לבוא וצדקתי להגלות
  כי יהיה בך אביון מאחד אחיך באחד שעריך בארצך אשר ה’ אלקיך  3

נותן לך, לא תאמץ את לבבך ולא תקפוץ את ידך מאחיך האביון. כי 
פתוח תפתח את ידך לו והעבט תעביטנו די מחסרו אשר יחסר לו. השמר 
לך פן יהיה דבר עם לבבך בליעל לאמר קרבה שנת השבע שנת השמיטה, 
ורעה עינך באחיך האביון ולא תתן לו וקרא עליך אל ה’ והיה בך חטא. 
נתון תתן לו ולא ירע לבבך בתתך לו כי בגלל הדבר הזה יברכך ה’ אלקיך 

בכל מעשך ובכל משלח ידך

« Ouvre-lui plutôt ta main!»

Le but du commandement de dons aux pauvres est 
de briser l’idolâtrie de «C’est ma propre force, 

c’est le pouvoir de mon bras»
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Il nous faut comprendre pourquoi la faute de refus de charité 
est si grave jusqu’à être considérée comme de l’idolâtrie. Cette 
dernière fait partie des trois fautes cardinales où il est préférable 
d’être tué plutôt que de contrevenir. Or, nous trouvons une 
explication convaincante qui se rapproche du sens obvie 
chez Rabbi Yaacov de Lissa (auteur du Chavot Daat et Nétivot 
Hamishpat) dans son livre Emeth Léyaacov sur les Agggadoth du 
Talmud (ad loc.) – voici ses propos5 :

Il semble que la raison en est : si la personne avait foi que 
tout provient d’Hashem, elle aurait évidemment donné la 
charité, ainsi qu’il est dit (Avot, 3 :7) : « Donne de Sa part, car 
toi et ce que tu possèdes sont à Lui». Il est donc indubitable que 
cette personne pense (Deut., 8 :17) : «C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse ». 
C’est pourquoi il est considéré comme idolâtre.

En raison de l’importance du sujet, nous allons approfondir 
cette idée, via le prisme de l’injonction écrite dans la Sidra de 
Ekev, sur le fait que la richesse a tendance à pervertir l’homme 
jusqu’à lui faire oublier Hashem (Deut., 8 :11)6 :

Garde-toi d’oublier l’Éternel, ton D.ieu… Peut-être, 
jouissant d’une nourriture abondante, bâtissant de belles 
maisons où tu vivras tranquille, voyant prospérer ton gros 
et ton menu bétail, croître ton argent et ton or, se multiplier 
tous tes biens, peut-être ton cœur s’enorgueillira-t-il, et tu 
oublieras l’Éternel, ton D.ieu, qui t’a tiré du pays d’Egypte, 
de la maison de servitude… et tu diras en ton cœur: «C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu 
cette richesse.» Non! C’est de l’Éternel, ton D.ieu, que tu dois 
te souvenir, car c’est Lui qui t’aura donné le moyen d’arriver 
à cette prospérité

Nous avons donc là des paroles explicites sur le grand 
danger inhérent à la grande richesse, l’homme risque d’oublier 
Hashem qui lui a donné les moyens de cette prospérité. Au lieu 
de cela, cet homme fait dépendre sa réussite de ses propres 
capacités : « C’est ma propre force, c’est le pouvoir de mon 
bras, qui m’a valu cette richesse». Chaque personne munie 
de bon sens comprendra qu’il s’agit là d’idolâtrie. Ce n’est 
donc pas gratuitement que le plus sages des hommes dise 

  נראה הטעם, דאילו היה מאמין שהכל בא מהקב”ה, ודאי שהיה נותן  5

]צדקה[, כדאמרינן )אבות פ"ג מ"ז( תן לו משלו, שאתה ושלך שלו, ועל 
כרחך שחושב )דברים ח-יז( כוחי ועוצם ידי עשה את כל החיל הזה, ולכך 

חשוב כאילו עובד עבודת כוכבים
  השמר לך פן תשכח את ה’ אלקיך, פן תאכל ושבעת ובתים טובים  6

לך  אשר  וכל  לך  ירבה  וזהב  וכסף  ירביון  וצאנך  ובקרך  וישבת,  תבנה 
מבית  מצרים  מארץ  המוציאך  אלקיך  את ה’  ושכחת  לבבך  ורם  ירבה, 
עבדים, ואמרת בלבבך כוחי ועוצם ידי עשה לי את החיל הזה, וזכרת את 

ה’ אלקיך כי הוא הנותן לך כח לעשות חיל

(Ecclésiaste, 5 :12)7 : « II est un mal cuisant que j’ai constaté 
sous le soleil c’est la richesse amassée pour le malheur de 
celui qui la possède ». 

Donc, le test de vérité pour savoir si un homme croit 
sincèrement que c’est Hashem qui lui donne les moyens de sa 
prospérité, ou bien que cet homme s’attribue sa réussite : «C’est 
ma propre force, c’est le pouvoir de mon bras », consiste à 
constater s’il donne de son argent aux pauvres et aux étudiants 
la Torah. C’est là la preuve indiscutable qu’il croit sincèrement 
que c’est Hashem qui lui donne ses moyens, à la condition qu’il 
réserve une partie de son argent pour dons aux pauvres.

Nous comprenons donc que si l’on ne donne pas la charité aux 
pauvres et aux étudiants la Torah, c’est le signe évident que l’on 
a le sentiment que notre argent et notre richesse sont à nous, car 
l’on pense à tort que c’est grâce à nos efforts et la sueur de notre 
front que nous avons réussi à les gagner. Aussi, nos Sages ont 
dit à bon escient : «celui qui écarte les yeux de la charité est 
considéré comme un idolâtre », car, en effet, il est avéré que cet 
homme pense intimement que : «C’est ma propre force, c’est le 
pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse »       

L’argent est le mauvais penchant pour l’idolâtrie

Ajoutons à cela une belle idée en nous appuyant sur un 
enseignement qui mérite d’être connus de tous, enseignement 
rapporté par Rabbi Eléazar fils de Rabbi Elimelech de Lizensk 
(Igueret Hakodesh, édité en annexe du Noam Elimelech). Il 
rapporte, au nom d’un grand, que l’enseignement du Talmud 
(Yoma, 69a) concernant le fait que les membres de la Grande 
Assemblée ont annulé le penchant pour l’idolâtrie n’est pas 
à prendre au sens littéral. Ils ne l’ont pas éradiqué du monde 
mais l’ont redirigé : au lieu de séduire l’homme vers l’idolâtrie 
stricto sensu, ce penchant séduit l’homme dorénavant vers 
l’argent et la richesse, qui sont les idoles de notre époque – 
voici ses propos8 : 

J’ai entendu d’un grand : cela (l’enseignement stipulant 
que), les membres de la Grande Assemblée ont tué le 
mauvais penchant pour l’idolâtrie, est très étonnant. 
Comment peut-on tuer un ange qui est un corps pur et 
spirituel ! En fait, ils ont transféré sa tâche première. Quelle 

  יש רעה חולה ראיתי תחת השמש עושר שמור לבעליו לרעת 7

אנשי  זרה  עבודה  של  הרע  היצר  זה  שאמר,  אחד  מגדול  ושמעתי     8

כנסת הגדולה הרגו אותו, זהו תמיהה גדולה, האיך אפשר להרוג המלאך 
שהוא גוף נקי זך ורוחני, אלא רק שהעבירו מאומנתו ראשונה, אם כן מה 
הוא אומנתו עתה, הלא כל מלאך נברא לאיזה שליחות, אלא שנותנים 
קרוב  ועושר, שזהו  ברדיפת ממון  בני אדם  אומנות הממון, לבלבל  לו 
כמו  בממון,  וותרן  להיות  צריך  רק  הרבים,  בעוונותינו  זרה  לעבודה 
כמו  חומש מכל,  ונתן  בממונו  וותרן  אבינו ע”ה שהיה  ביעקב  שמצינו 

שכתוב )בראשית כח-כב( וכל אשר תתן לי עשר אעשרנו לך
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et que cette multiplication d’argent et de richesse a tendance à 
conduire l’homme à penser que : «C’est ma propre force, c’est 
le pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse  » - cela est 
vraiment de l’idolâtrie et de la négation d’Hashem.

Donc, plus l’homme a de l’argent, plus se renforce en 
lui la tendance idolâtrique – cela est en adéquation avec le 
principe (Avot, 4 :2)11 : «Une transgression entraîne une 
transgression ». En effet, l’idolâtrie qu’il pratique fait que son 
amour pour l’argent se renforce indéfiniment, attendu que plus 
il possède d’argent, plus le mauvais penchant pour l’idolâtrie se 
renforce pour lui faire désirer encore plus d’argent.

Pour lutter contre cela, il faut suivre le conseil précité 
prodigué par R’ Eléazar. Il nous faut suivre les pas de Yaacov 
Avinou qui a pris de son argent pour le donner à la charité. 
En donnant de son argent au pauvres, il révèle ainsi qu’il croit 
sincèrement que c’est Hashem qui lui a donné cette grande 
richesse et ainsi il brise l’idolâtrie de « C’est ma propre force, 
c’est le pouvoir de mon bras».

Aussi, c’est le sens de l’injonction du verset : « tu n’endurciras 
point ton cœur, ni ne fermeras ta main à ton frère nécessiteux. 
Ouvre-lui plutôt ta main!». En effet, celui qui s’endurcit et ferme 
sa main afin de garder son argent, révèle qu’il est tombé dans les 
filets du mauvais penchant de : «C’est ma propre force, c’est le 
pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette richesse   ». Aussi, il 
convient d’ : «Ouvre-lui plutôt ta main! » - ouvre ta main afin 
d’annuler l’idolâtrie de «la force et le pouvoir de ma main »       

Nous comprenons donc : «celui qui se détourne de la charité 
est considéré comme un idolâtre ». En effet, en refusant de 
donner aux pauvres, il révèle qu’il est tombé dans les filets du 
mauvais penchant de l’idolâtrie de l’argent et de la richesse, il ne 
croit pas que c’est Hashem qui lui a donné cela, afin de pouvoir 
faire partie de ceux qui donnent de leur argent aux pauvres. 
Il est persuadé que ce qu’il gagne est dû à : «C’est ma propre 
force, c’est le pouvoir de mon bras ». Cela revient exactement à 
adorer une idole, alors qu’il faudrait l’annuler en accomplissant 
le commandement de charité.  

Un commentaire formidable du « Parashat 
Derachim » sur le mode allégorique

Afin d’agrémenter notre propos, nous allons présenter un 
commentaire sur le mode allégorique de : «celui qui écarte 
les yeux de la charité est considéré comme un idolâtre  » 
exposé dans le « Parashat Dérachim » de l’auteur du Mishné 
Lamelech (Derech Aroucha, 25, se basant sur le principe exposé 
dans Derech Tzédaka, 17). Il cherche à approfondir le fait que le 

  עבירה גוררת עביר 11

est donc sa tâche actuelle ? Chaque ange est créé pour une 
mission particulière ! Aussi, ils lui ont attribué de s’occuper 
de l’argent, à savoir de perturber les hommes dans la 
poursuite de l’argent et de la richesse. Cela ressemble à 
l’idolâtrie malheureusement. Il convient donc d’être détaché 
de l’argent comme nous l’avons constaté chez Yaacov Avinou 
qui était détaché de son argent et donna un cinquième de 
tout, car il est écrit (Genèse, 28:22) : « et tous les biens que 
tu m’accorderas, je veux t’en offrir la dîme ».

Nous pouvons apporter des appuis à cette idée à partir d’un 
passage du Talmud (Berachot, 32a)9 :

Et Di Zahav (Deut., 1 :1). Qu’est-ce que « Di Zahav (or)» ? 
On a dit dans le Beth Hamidrash de Rabbi Yanaï,  ainsi parla 
Moshé devant Hashem : «Maître du monde ! C’est à cause de 
l’argent et de l’or que Tu as prodigué à Israël jusqu’à ce qu’ils 
disent « Daï (c’est assez !) » (même lettres que Di) qu’ils ont 
fait le Veau d’Or »

Selon ce que nous avons dit, voici l’explication : attendu 
que la quantité importante d’argent et d’or est un dérivé 
de l’idolâtrie, c’est cette grande quantité qui a conduit à la 
véritable idolâtrie.

Au vu de ce principe, l’idolâtrie de nos jours est celle de 
la cupidité, nous allons comprendre une énigme concernant 
l’amour de l’argent inscrite dans la nature humaine, à savoir que 
l’amour de l’argent grandit avec le montant possédé. Cela est 
rapporté dans le Midrash (Kohelet Rabba, 1 :13)10 :

Aucun homme ne quitte ce monde sans avoir assouvi la 
moitié de son désir. S’il a 100, il veut en faire 200 ; s’il a 200, 
il veut en faire 400.

A première vue, il nous fait comprendre : certes, le penchant 
de l’homme est d’aimer l’argent. Mais, en vertu de quelle logique 
peut-on affirmer que plus un homme a de l’argent, plus il en 
désire le double ? A priori, cela devrait être l’inverse : plus 
l’homme a de l’argent, plus cela le séreinise et son désir pour 
l’argent diminue !

Toutefois, selon ce que nous avons dit, on comprend 
facilement. Attendu que les membres de la Grande Assemblée 
ont transféré le penchant pour l’idolâtrie vers le penchant 
pour l’argent qui est du même acabit que celui de l’idolâtrie, 

לפני  משה  אמר  כך  ינאי,  רבי  דבי  אמרי  זהב,  ודי  מאי  זהב,  ודי     9

הקב”ה, רבונו של עולם, בשביל כסף וזהב שהשפעת להם לישראל עד 
שאמרו די, הוא גרם שעשו את העגל

  אין אדם יוצא מן העולם וחצי תאוותו בידו, אלא אן אית ליה מאה,  10

בעי למעבד יתהון תרתין מאוון, ואן אית ליה תרתי מאוון, בעי למעבד 
יתהון ארבעה מאה
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Ce qui vous monte en l’esprit ne se réalisera pas, lorsque 
vous dites: « Devenons comme les nations, comme les familles 
des [autres] pays pour adorer le bois et la pierre! » Par ma vie, 
dit le Seigneur D.ieu, Je jure que d’une main puissante et d’un 
bras étendu et d’un courroux débordant, Je me comporterai 
en roi à votre égard!

Le Talmud explique la discussion d’Ezéchiel et du peuple juif 
(Sanhédrine, 105a)14 : 

Dix hommes sont venus et se sont assis devant lui. Il 
leur dit : «Faites repentance ».  Ils ont répondu : « Si un 
maître vend son esclave, ou un mari répudie sa femme, y-a-
t-il matière à réclamation ? » (Rashi : nous avons été vendus 
à Nabuchodonosor et renvoyé de chez Hashem). Le Saint, béni 
soit-Il, dit au prophète : «Va, et dis-leur (Isaïe, 50 :1) : «Ainsi 
parle l’Eternel: «Où est l’acte de divorce de votre mère, par 
lequel Je l’aurais répudiée? Auquel de Mes créanciers vous 
ai-Je vendus? Ah! Si vous avez été vendus, c’est à cause de 
vos fautes; si votre mère a été chassée, c’est à cause de vos 
péchés »… « Ce qui vous monte en l’esprit ne se réalisera pas, 
lorsque vous dites: «Devenons comme les nations, comme les 
familles des [autres] pays pour adorer le bois et la pierre!» 
Par Ma vie, dit le Seigneur Dieu, Je jure que d’une main 
puissante et d’un bras étendu et d’un courroux débordant, je 
me comporterai en roi à votre égard! »

Le «Parashat Derachim » explique que les juifs de cette époque 
pensaient que leur statut était celui de serviteurs d’Hashem ; 
aussi leur argument fut : «« Si un maître vend son esclave, ou 
un mari répudie sa femme, y-a-t-il matière à réclamation ?  ». 
En effet, si un esclave est vendu par son maî�tre à un autre maî�tre, 
l’esclave n’est plus sous la domination de son premier maî�tre. 
Hashem leur répond alors : «Ce qui vous monte en l’esprit ne se 
réalisera pas, lorsque vous dites…. Par ma vie, dit le Seigneur 
Dieu, je jure que d’une main puissante et d’un bras étendu et 
d’un courroux débordant, je me comporterai en roi à votre 
égard!  ». En effet, le peuple juif n’a pas un statut de serviteur 
permettant d’être affranchi, mais, comme fils d’Hashem, ils ont 
une parcelle divine en eux, et de ce fait, ils sont liés avec leur 
père Céleste, d’un lien puissant et qui ne peut se trancher. Aussi, 
s’ils ne se repentent pas d’eux-mêmes, Hashem règnera sur eux 
comme un roi, plein de colère, afin de les ramener au repentir.

באו עשרה בני אדם וישבו לפניו, אמר להן חזרו בתשובה, אמרו     14

לו עבד שמכרו רבו ואשה שגרשה בעלה, כלום יש לזה על זה כלום”, 
]רש"י: "ומאחר שמכרנו הקב"ה לנבוכדנצר וגרשנו מעליו יש לו עלינו 
כלום"[. אמר לו הקב"ה לנביא, לך אמור להן )ישעיה נ-א(, איזה ספר 
כריתות אמכם אשר שלחתיה, או מי מנושי אשר מכרתי אתכם לו, הן 
בעוונותיכם נמכרתם ובפשעכם שלחה אמכם... והעולה על רוחכם היה 
לא תהיה, אשר אתם אומרים נהיה כגוים כמשפחות הארצות לשרת עץ 
ואבן, חי אני נאום ה' אלקים אם לא ביד חזקה ובזרוע נטויה ובחימה 

שפוכה אמלוך עליכם

commandement divin de charité est lié au fait que nous sommes 
considérés comme les fils d’Hashem. Ceci prend sa source dans 
un passage du Talmud (Baba Bathra, 10a)12 : 

  Tunus Rufus interrogea Rabbi Akiba : «Si votre D.ieu aime 
les pauvres, pourquoi Il ne les prend pas en charge ? Il répondit 
: « c’est pour que nous soyons sauvés grâce à eux du châtiment 
du Géhenne ». Il rétorqua : «Au contraire,  c’est ce qui vous 
condamne au Géhenne. Je vais illustrer cela par une parabole. 
Supposons un roi qui s’est mis en colère contre son serviteur et 
qui  l’a mis en prison. Il ordonne de ne pas lui donner à manger 
ni à boire. Un homme est allé et lui a donné la nourriture et de 
la boisson. Si le roi entend cela, ne serait-il pas en colère contre 
lui ? Et vous êtes appelés «serviteurs», comme il est écrit, 
«Car ils ont à Moi, les enfants d’Israël, serviteurs » (Lévitique, 
25 :55). R. Akiba lui répondit: «Je vais illustrer cela par une 
autre parabole. Supposons qu’un roi s’est mis en colère contre 
son fils, le jette en prison et  ordonne  de ne pas le nourrir. 
Quelqu’un est allé et lui donne de la nourriture et des boissons. 
Si le roi entend cela, ne va-t-il pas lui envoyer un cadeau? Et 
nous sommes appelés «fils», comme il est écrit, « Vous êtes les 
fils l’Éternel, votre Dieu » (Deut., 14 :1). 

Nous apprenons de là un grand principe. Le fait que nous 
ayons le droit de donner la charité aux pauvres est en raison de 
notre statut de fils d’Hashem ; c’est comme un roi qui éprouve du 
bonheur par le fait que l’on nourrisse son fils, jusqu’à envoyer un 
cadeau au bienfaiteur de son fils. Si nous n’avions été considérés 
que comme Ses servants, il nous aurait été interdit de donner 
la charité, comme un roi, en colère contre son serviteur et qui a 
décrété de ne pas le nourrir. 

« Ce qui vous monte en l’esprit 
ne se réalisera pas»

En vertu de ce principe, le fait que nous soyons Ses fils, 
permet au « Parashat Derachim » d’expliquer un passage des 
prophètes (Ezéchiel, 20 :32)13 :

  שאל טורנוסרופוס הרשע את רבי עקיבא, אם אלקיכם אוהב עניים  12

הוא מפני מה אינו מפרנסם, אמר לו כדי שניצול אנו בהן מדינה של 
למה  משל  לך  אמשול  לגיהנם.  שמחייבתן  זו  אדרבה  לו  אמר  גיהנם. 
הדבר דומה, למלך בשר ודם שכעס על עבדו וחבשו בבית האסורין, וצוה 
עליו שלא להאכילו ושלא להשקותו, והלך אדם אחד והאכילו והשקהו, 
כששמע המלך לא כועס עליו, ואתם קרוין עבדים שנאמר )ויקרא כה-

נה( כי לי בני ישראל עבדים. אמר לו רבי עקיבא אמשול לך משל למה 
הדבר דומה, למלך בשר ודם שכעס על בנו וחבשו בבית האסורין, וצוה 
עליו שלא להאכילו ושלא להשקותו, והלך אדם אחד והאכילו והשקהו, 
כששמע המלך לא דורון משגר לו, ואנן קרוין בנים דכתיב )דברים יד-א( 

בנים אתם לה' אלקיכם
והעולה על רוחכם היו לא תהיה, אשר אתם אומרים נהיה כגוים     13

כמשפחות הארצות לשרת עץ ואבן, חי אני נאום ה’ אלקים אם לא ביד 
חזקה ובזרוע נטויה ובחימה שפוכה אמלוך עליכם
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peuples » et (Jérémie, 10 :7)20 : «Qui ne te vénérerait, ô Roi des 
nations ». Aussi, Hashem ne peut recevoir leur repentir car : «Si 
un roi renonce à l’honneur qui lui est dû, son honneur n’est 
pas renoncé» (Kidoushin, 32b)21.

C’est donc là la raison pour laquelle le commandement de 
charité est une Ségoula pour l’expiation des fautes, car celui 
qui donne la charité aux pauvres montre ainsi qu’Israël sont 
les fils d’Hashem, raison pour laquelle ils peuvent donner aux 
pauvres, comme un roi qui se met en colère contre son fils, 
auquel cas tout celui qui donne à manger ou à boire à ce fils, se 
verra récompenser par le roi via l’envoi d’un cadeau. Aussi, par 
ce mérite, mesure pour mesure, Hashem pardonne les fautes de 
celui qui donne, comme un père qui passe outre son honneur. 
Mais, celui qui refuse de donner, révèle ainsi qu’il se considère 
comme un serviteur d’Hashem, il ne peut être pardonné de ses 
fautes, car un roi ne peut passer outre son honneur.

Aussi, nous comprenons l’enchaî�nement du verset : « Garde-
toi de nourrir une pensée perverse en ton cœur, en te disant 
« que la septième année, l’année de rémission approche », 
et, sans pitié pour ton frère nécessiteux, de lui refuser ton 
secours: il se plaindrait de toi au Seigneur, et tu te rendrais 
coupable d’un péché». En d’autres termes, fais attention de 
ne pas avoir dans le cœur ce qui pourrait s’apparenter à de 
l’idolâtrie appelée «perversité » (comme ce que nous avons 
appris au sujet de la ville qui s’est adonnée à l’idolâtrie). Le 
verset explique cette perversité : «et, sans pitié pour ton frère 
nécessiteux, de lui refuser ton secours », et «celui qui écarte 
les yeux de la charité est considéré comme un idolâtre ».

Le verset explique le grand dommage causé par une telle 
attitude : « il se plaindrait de toi au Seigneur». Le pauvre a la 
possibilité de se plaindre auprès d’Hashem car on ne lui donne 
pas la charité. Or, attendu qu’Hashem est son Père qui désire que 
l’on donne à manger et à boire à son fils, si tu ne lui donnes pas la 
charité car tu penses que nous sommes ses serviteurs, et donc qu’il 
est interdit de donner aux pauvres car cela ressemble au roi qui 
s’est emporté contre son esclave, alors, «tu te rendrais coupable 
d’un péché » - tu garderas toutes tes fautes commises, car Hashem 
ne peut pardonner et passer outre son honneur, car selon toi, il est 
un roi et un roi ne peut passer outre son honneur.       

Le lien formidable entre «faisons l’homme » 
et le commandement de charité

La Torah pouvant s’expliquer selon 70 facettes, j’ai pensé 
expliquer : «celui qui se détourne de la charité est considéré 
comme un idolâtre »  avec le verset concernant la création 

  מי לא יראך מלך הגוים 20

  מלך שמחל על כבודו אין כבודו מחול 21

On comprend donc mieux : «celui qui se détourne de la 
charité est considéré comme un idolâtre ». En effet, celui qui 
détourne les yeux de la charité révèle qu’il pense que nous 
sommes les serviteurs d’Hashem et donc, de ce fait, il est interdit 
de donner la charité aux pauvres, comme un roi ayant décrété 
qu’il est interdit de nourrir son serviteur. Aussi, l’argument du 
peuple juif à l’époque d’Ezéchiel reprend son droit : « Devenons 
comme les nations, comme les familles des [autres] pays 
pour adorer le bois et la pierre! » - ils ont cherché à pratiquer 
l’idolâtrie comme les autres nations, pensant qu’ils s’étaient 
affranchis du service divin. Aussi, la déclaration : «celui qui  se 
détourne de la charité est considéré comme un idolâtre  » 
se trouve pleinement justifié. Tel est l’essentiel des propos du 
« Parashat Derachim ».       

« Rachète tes péchés par la charité »

Continuons sur cette voie pour expliquer la suite du verset : 
« et, sans pitié pour ton frère nécessiteux, de lui refuser ton 
secours: il se plaindrait de toi au Seigneur, et tu te rendrais 
coupable d’un péché». Pour cela, expliquons un enseignement 
connu : le commandement de charité est particulièrement 
adéquat pour l’expiation des fautes, comme il est écrit (Daniel, 
4 :24)15 : «Rachète tes péchés par la charité ». Nous disons cela 
dans nos prières de Rosh Hashana (et Kippour)16 : «le repentir, 
la prière et la charité chassent le mal du décret » 

Pour expliquer cela, rappelons ce qui est connu : le repentir 
ne fonctionne que pour le peuple juif, comme l’explique le 
Midrash Tanchouma (Haazinou, 4)17 : 

Il est écrit (Nombres, 6 :26) : «Que l’Éternel lève Sa face 
vers toi » et il est aussi écrit (Deut., 10 :17) : « Qui ne lèvera 
pas la face ». Hashem lève sa face vers celui qui se repent. Est-
ce valable pour tous ? la Torah dit : «vers toi » et non vers les 
autres nations

Le Chida (Rosh David, Emor) explique qu’Hashem est 
comme un père pour Israël, ainsi qu’il est dit : « Vous êtes les 
fils l’Éternel, votre Dieu ». Aussi, en tout respect de la lettre de 
la loi, Hashem peut renoncer à Son honneur, comme l’explique le 
Talmud (Kiddoushin, 32a)18 : «Si un père renonce à l’honneur 
qui lui est dû, qu’il y renonce ». A contrario, pour les nations, Il 
est un roi, comme dit (Psaumes, 47 :9)19 : «D.ieu règne sur les 

  וחטאך בצדקה פרוק 15

  ותשובה ותפלה וצדקה מעבירין את רוע הגזירה 16

  כתיב )במדבר ו-כו( ישא ה' פניו אליך, וכתוב אחד אומר אשר לא  17

ישא פנים, עושה תשובה נושא לו פנים, יכול לכל, תלמוד לומר אליך 
ולא לאומה אחרת

  האב שמחל על כבודו כבודו מחול 18

  מלך אלקים על גוים 19
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considéré comme mort, celui qui donne la charité à ce pauvre, 
est considéré comme ayant créé à nouveau cet homme – 
c’est pourquoi Hashem dit : «faisons l’homme ». De la même 
façon que J’ai fait l’homme quand Je l’ai créé, Je te demande 
de s’associer à moi afin que ce pauvre ne soit pas considéré 
comme mort.

On comprend alors d’autant mieux : «celui qui écarte les 
yeux de la charité est considéré comme un idolâtre ». Attendu 
que celui qui ne veut pas donner la charité, ne peut justifier 
l’emploi au pluriel du mot « faire » dans la création de l’homme, 
le pluriel permettant d’apprendre le commandement de charité. 
Aussi, cette personne est considérée comme idolâtre car cela 
revient à comprendre au sens littéral le mot «faisons », et donc à 
penser qu’il existe plusieurs divinités.

Nous pouvons ajouter ceci. Certes, vu l’attitude de cette 
personne, on ne peut expliquer le pluriel « faisons l’homme » 
par rapport au commandement de charité. Toutefois, on peut 
encore dire que ce pluriel vient nous enseigner ce que nous 
a dit Rashi, à savoir nous apprendre la vertu de modestie, 
comme Hashem en a fait preuve en prenant conseil auprès 
des anges. Cependant, ceci n’est pas possible, le Talmud nous 
ayant appris : «Tunus Rufus interrogea Rabbi Akiba : «Si 
votre D.ieu aime les pauvres, pourquoi Il ne les prend pas 
en charge ? Il répondit : « c’est pour que nous soyons sauvés 
grâce à eux du châtiment du Géhenne ». 

On comprend alors que le commandement de charité 
permet à l’homme d’échapper au Géhenne. Aussi, l’homme 
qui ne donne pas la charité, étant persuadé qu’il n’ira pas au 
Géhenne, témoigne là du plus grand orgueil qui peut exister, 
il est persuadé comme juste.  Par conséquent, on ne peut 
plus expliquer : «faisons l’homme » pour nous apprendre la 
modestie. Alors, ne donnant pas la charité, « faisons l’homme » 
ne peut s’expliquer ni pour le commandement de dons aux 
pauvres ni pour la modestie – ne reste alors que le sens littéral 
apparent, celui d’une apparence de double divinités ; aussi, cet 
homme est considéré comme idolâtre.

Nous comprenons ainsi la grandeur valeur du commandement 
de charité, car cela permet d’annihiler l’idolâtrie de : «C’est ma 
propre force, c’est le pouvoir de mon bras, qui m’a valu cette 
richesse ». De plus, par le mérite du respect du commandement 
de charité, cela permet aussi d’accomplir : «faisons l’homme », 
en s’associant à la création du pauvre et en le ramenant à la 
vie. Aussi, Hashem accomplira : «Non! Il faut lui donner, et lui 
donner sans que ton cœur le regrette; car, pour prix de cette 
conduite, l’Éternel, ton D.ieu, te bénira dans ton labeur et 
dans toutes les entreprises de ta main » 

de l’homme (Genèse, 1 :26)22 : «D.ieu dit: «Faisons l’homme à 
notre image, à notre ressemblance ». 

Rashi explique : 

Faisons l’homme. Il est vrai que personne n’a aidé D.ieu 
dans l’œuvre de la création, de sorte que les hérétiques 
pourraient être incités [par le pluriel « faisons »] à Le 
dénigrer. Cependant, le texte n’a pas voulu manquer 
l’occasion de donner une leçon de savoir-vivre et d’enseigner 
la valeur de la modestie 

On peut aussi résoudre la difficulté de mot «faisons l’homme» 
au vu d’un passage du Zohar (Bereshit, 13b) qui explique qu’en 
disant : «faisons l’homme », Hashem demande à chaque juif de 
donner aux pauvres – voici les paroles du Zohar23 : 

Le neuvième commandement consiste à avoir pitié des 
pauvres et de leur donner à manger, ainsi qu’il est dit : 
« Faisons l’homme à notre image, à notre ressemblance »  
- « faisons l’homme » – qu’il y ait dans cette association 
le principe du côté masculin et du côté féminin ; «à notre 
image » - il s’agit des pauvres, car les riches sont de l’ordre 
du masculin et les pauvres sont de l’ordre du féminin. De la 
même façon que l’homme et la femme sont en association, 
et chacun d’eux prend soin de l’autre, donne à l’autre et lui 
prodigue du bien, cela doit être la même chose en bas, le 
riche et le pauvre doivent être liés, l’un doit donner à l’autre 
et lui faire du bien.

Le fait que ce Zohar trouve en allusion le commandement de 
charité dans la création de l’homme peut s’expliquer au vu d’un 
autre passage du Zohar (Ekev, 273b)24 : 

« la charité sauve de la mort » (Proverbes, 10:2 et 11:4) – 
le pauvre est considéré comme un mort ; il (celui qui donne) le 
fait revivre, et ainsi Hashem (mesure pour mesure) l’épargne 
de la mort.

Nous comprenons mieux l’intention du Zohar : en disant 
«faisons l’homme », Hashem a voulu évoquer en allusion 
le commandement de charité, car attendu qu’un pauvre est 

  ויאמר אלקים נעשה אדם בצלמנו כדמותנו 22

  מצוה תשיעית לרחם על עניים ולתת להם מזון, דכתיב נעשה אדם  23

בצלמנו כדמותנו, נעשה אדם שיהא בשותפות כלל זכר ונקבה, בצלמנו 
והעניים  זכר  בבחינת  הם  העשירים  שהרי  עניים,  כדמותנו  עשירים, 
בבחינת נקבה, כמו שהזכר והנקבה הם בשותפות אחת, ומרחם זה על 
זה, ונותן זה לזה וגומל עמו טובה, כן צריך להיות האדם למטה, שיהיה 

העשיר עם העני בחיבור אחד, שיתן זה לזה ויגמול טובה זה לזה
ליה, אוף הכי  ואיהו מחיה  דעני חשוב כמת  וצדקה תציל ממות,     24

קוב”ה מחיה ליה

Pour recevoir les mamarim par e-mail: mamarim@shvileipinchas.com


